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; ville; les magnéliseurs H. Durville, Conard, Guyon- 
i net, Canel, Cazalis, Burg, Vivant, F. de Chimp- 
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(Exlrait du registre des procès-verbaux) 


Séance d'intérêt social, samedi 28 décembre. 


La séance est ouverte à 9 heures, sous la 
présidence de M. Courlet. 

Le Secrétaire général lit le procès-verbal 
de la séance précédente qui est adopté. 


Admissions et nominations 


Sur la proposition du Comité, M. le doc- 
teur DENIAU, est nommé membre du con- 
seil scientifique de la Société à l'unani- 
mité. 

M. le docteur Deniau, qui cesse de faire 
partie du conseil administratif occupera le 
34° siège au conseil scientifique de la So- 
ciété, 

M. PAPUS, membre du conseil scientifi- 
que de la Société cesse de faire partie ‘du 
conseil administratif. 

Sur la proposition du Comité, M. AMÉDÉE 
H. SIMCNIN, est nommé membre du conseil 
scientifique de la Société à l'unanimité. 

Sur la proposition du Comité, M. RA- 
GAZZI, magnétiseur à La Haye, est nommé 
Correspondant d'honneur à l'unanimité. 

M. BERTRAND, présenté par M. Conard, 
est admis en qualité de membre adhérent à 
l'unanimité. 

MM. BRUN et SABOT, présentés par M. 
Durvilie, sont admis en qualité de membres 
adhérents à l'unanimité. 


Lz Secrétaire général, 
H. DURVILLE. 
o 
LA SCIENCE PSYCHIQUE 


Sous ce titre : Explication démonsira- 
tive du phénomène de la pensée et des 
causes du réve, M. A. Simonin a fait à la 
Société magnétique de France une confé- 
rence fort intéressante où il a exposé les 
lois psychiques les plus importantes. 

Simonin qui étudie la science psychi- 
que depuis près de quarante ans est un 
Maitre dont la réputation n’est plus à faire: 
ses ouvrages que nous analyserons prochai- 
nement en sont une preuve évidente. 

Voici l'analyse aussi résumée que possible 

€ sa conférence : 
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— Cinq grands phénomènes psychophy- 
siques: l'impression, la Sensation, la 
Psycho-émotion, le Jet spontané, la Per- 
manence du rêve, se produisent en dehors 
de la participation de notre attention, de 
notre volonté, de notre esprit. 

Ces cinq grands phénomènes sont régu- 
liers, constants chez l'homme sain, et peuvent 
être observés par chaque individu dont la 
raison n’est ni affaiblie ni troublée. 


1° IIMPRESSION. — L'impression est un 
phénomène d’un caractère exclusivement 
nerveux. Toute action du monde extérieur 
exercée sur nos sens physiques, provoque 
une manifestation nerveuse ; les nerfs du sens 
affecté portent l'impression reçue dans les 
Couches optiques qui sont le point termi- 
nus où viennent aboutir tous les nerfs prin- 
cipaux de l'organisme. 


2° SENSATION. — Aussitôt que l’impres- 
sion est arrivée dans les Couches opti- 
ques, la glande pinéale en est avertie par 
les pécondules qu’elle envoie dans les cen- 
tres de la moelle allongée; et aussitôt après 
la Sensation a lieu. La Sensation est une 
empreïnte-vivante, qui est prise dans le 
Sensorium. Dès que cette empreinte est 
fixée, elle est envoyée par une fibre blanche 
dans une cellule de la matière grise. Tel est 
le merveilleux phénomène de la Sensation. 
Il est étranger aux fonctions du système 
nerveux et s’accomplit au moyen de l'agent 
bDsychophysique. Il faut savoir que les im- 
pressions bien détachées et caractéristiques, 
seules, donnent lieu à une sensation ; les ac- 
tes ou faits relatifs à l'instinct et aux habi- 
tudes donnent lieu à des mouvements ner- 
veux dont le résultat reste dans les cellules 
de la matière grise adhérente à la moelle 


épinière. Il est facile de concevoir que si. 


tous les points d’aiguille d’un tailleur de- 
vaient créer chacun une Sensation, les cel- 
lules grises encéphaliques seraient bientôt 
remplies d'images de points d’aiguilles, et 
le tailleur ne pourrait pas rêver à autre chose; 
et que si, au contraire, tous les points d'ai- 
guille allaient dans une seule grande cellule, 
ou dans plusieurs cellules avoisinantes, une 
bosse de Gall ne tarderait pas à se former. 
3° PSYCHO-ÉMOTION, ou Sensation de 
source exclusivement psychique. — Lors- 
que nous sommes isolés, surtout pendant la 
nuit, livrés à un travail mental ardu et que 
nos sens physiques n’apportent aucune im- 
pression du monde extérieur à notre cer- 
veau, nous éprouvons des sensations qui 
n'ont pas pénétré par la porte des sens, et 
qui ne donnent lieu à aucune impression. 
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Ces travaux de l'esprit n’en donnent pas 
moins lieu à une sensation dont l'empreinte 
est envoyée dans les cellules grises qui se 
trouvent dans le pourtour de la matière 
blanche. 

4° LE JET SPONTANÉ. — Tout homme qui 
peut et qui veut s'observer sérieusement, 
reconnait qu'il y a dans son esprit, pendant 
la veille un sous-courant de choses qui res- 
semblent à des idées; l'observateur voit 
facilement — qu'il lise, parle, écrive, calcule, 
mange, marche ou soit en repos — que ce 
sous-courant ne s'arrête pas, et qu’il est par- 
fois assez fort pour nous distraire malgré 
nous. Ce sous-courant, c’est le /et-spontané. 
Les images d'objets, les lueurs de pensées, 
les reflets de choses, les semblants d'idées 
pointent dans notre esprit par les fonctions 
du jet-spontané. La cause du sous-courant 
est le retour des empreintes, par les fibres 
rouges, dans les Corps striés: c’est pour- 
quoi le conférencier leur donne le nom 
d'empreinte-vivantes, 

5° LA PERMANENCE DU RÊVE. — Le retour 
des empreintes-vivantes dans les Corps 
striés, se fait d'habitude la première fois pen- 
dant la nuit qui suit le jour où la sensation 
a eu lieu, ou pendant les deux ou trois 
nuits suivantes. C'est ce retour, ce va-et- 
vient, cette circulation psychiques d'ima- 
ges d'objets, delueurs de pensées, de re- 
flet de choses, qui constituent l’objet de nos 
rèves; et comme cette circulation ne s'ar- 
rète pas plus que celle du sang, ilen résulte 
non seulement que nous rèvons toujours en 
dormant, mais qu’il nous est impossible de 
ne pas rêver. 

Tels sont, bien sommairement exposés, les 
cinggrands phénomènes psychophysiques 
qui s'accomplissent d'eux-mêmes, et qui 
sont comme les portes par lesquelles il faut 
passer pour arriver à la constatation et à la 
compréhension des lois d'ordre purement 
psychique. 


Par ce qui précède, on comprend facile- 
ment que la suggestion hypnotique peut se 
ramener sommairement à ces termes : 

1° L'état d'hypnotisme est provoqué par 
le retrait du fluide nerveux des sems physi- 
ques et de toute la périphérie. € 

2° Le sujet bien: hynoptisé est anesthésié ; 
les idées qu’on lui communique entrent direc- 
tement dans l'âme; dans ces cas iln’ya ni i4- 
pression, ni sensation, ni empreinte prise. 

4: L'absence de sensation et. d'empreinte 
est cause qu'un sujet ne peut ni rêver ni 
penser à une idée qui lui a été suggérée: et 
si c’est un acte à accomplir le sujet ne peut 
pas plus se souvenir de lacte qu’il ne pouvait 
y rêver du y penser avant son accomplisse- 
ment. : 


LE MAGNÉTISME HUMAIN 
CONSIDÉRÉ COMME AGENT PHYSIQUE 


Entreit dn Memoire lu au Congrès Magnétique international, 
par H. BURVILLE 


Ceux qui ne sont pas familiarisés par une 
pratique constante avec l’expérimentation, 
ne se rendent pas toujours un compte bien 
exact de la cause des effets qu’ils observent. 

Si nous définissons le Magnétisme, Vac- 
tion que les individus exercent ou peu- 
veut exercer les uns sur les autres, il est 
évident que tous les effets que nous obser- 
vons ne sont pas des effets magnétiques. Les 
effets obtenus par les pratiques hypnotiques 
— je veux dire par la méthode de Braid — 
en sont une preuve évidente. L'imagination 
du sujet mise en jeu par la suggestion ou 
par tout autre moyen mécanique, en est une 
seconde preuve non moins évidente. 

Les effets qui sont réellement dûs au Ma- 
gnétisme, sont encore très diversement inter- 
prétés, même par les praticiens les plus au- 
torisés. Le plus grand nombre d’entre eux 
les attribuent à l'action de la volonté sous 
la direction de laquelle l'agent magnétique 
serait placé. 

En examinant attentivement ce qui se 
produit dans beaucoup de cas, il est pour- 
tant facile de serendre compte que la volonté 
de l'opérateur n'exerce pas, sur la direction 
de l'agent magnétique, un empire aussi 
grand qu'on le suppose. Non seulement un 
certain nombre d’effets sont obtenus sans au- 
cune manifestation volontaire ; mais encore, 
dans beaucoup de cas, malgré la volonté. 


— Dans une réunion, quand un magné- 
tiseur veut obtenir le sommeil magnétique 
sur une personne qui se soumet pour la pre- 
mière fois à cette action, il arrive fort sou- 
vent que le sujet de l’expérience n'éprouve 
que peu d'effets appréciables, malgré le 
désir, malgré la volonté du magnétiseur, 
tandis qu’une autre personne à laquelle il 
n'avait pas pensé s'endort contre toute at- 
tente. 

L'agent magnétique n’a donc pas obëi à la 
volonté. Malgré elle, il n’a pas cessé de 


.rayonner autour de l'opérateur et c'est dans 


le champ de ce rayonnement qu’une personne 
sensitive a été affectée. 

Dans les relations ordinaires de la vie 
commune, en dehors de toute action de la 
pensée et de la volonté, il se produit sponta- 
nément bien des effets qui ne sont düs qu’à 
‘ce rayonnement de notre personnalité. 

Quand deux individus s'approchent, ils 
pénètrent réciproquement dans le rayonne- 
ment l’un de l’autre. Il en résulte pour cha- 


Las 
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cun d'eux, une impression qui est souvent 
trop faible pour être directement appréciable, 
mais qui est quelquefois assez forte pour 
être perçue par les organes des sens. 

Ainsi, certains besoins que l'on satisfait 
excitent chez ceux qui nous entourent un 
besoin analogue : vous riez, vous baïillez, 
aussitôt plusieurs personnes éprouvent le 
besoin de rire ou de bailler. 

En proie à une profonde mélancolie, si 
vous pénétrez dans une société où tout res- 
pire la joie et le contentement, vous devenez 
bientôt gai. Le contraire se produit toujours 
d'une façon analogue dans des conditions 
opposées. 

Nous savons tous que l'exemple est conta- 
gieux. La joie se transmet comme la tris- 
tesse, la vertu comme le vice, la santé comme 
la maladie. La croyance populaire justifie 
cette vérité par le proverbe : « Dis-moi qui 
tu hantes, je te dirai qui tu es. » 

Cette transmission qui s'opère incons- 
ciemment d’un individu à l’autre, est certai- 
nement la cause des émotions populaires, 
des terreurs paniques et de beaucoup d'au- 
tres effets que l'on peut observer dans les 
réunions ordinaires. On peut facilement se 
rendre compte de cette influence dans la 
propagation de certaines affections conta- 
gieuses où le système nerveux est plus par- 
ticulièrement affecté. Ce n'est pas par son 
beau côté que la vérité devient évidente pour 
tout le monde, mais le raisonnement conduit 
sans effort à des résultats plus satisfaisants. 

Le physiologiste qui ne comprend pas le 
mécanisme de cette transmission, l’attribue 
à limitation, sans se rendre compte que 
limitation n'est ici que l'effet d'une cause 
qui lui échappe. 

Quand l'âme pense, jouit ou souffre, un 
mouvement vibratoire du cerveau se produit, 
mouvement qui, dans tous les cerveaux, est 
identique pour la même pensée, le même 
désir, le même besoin ; en un mot pour la 
même manière d’être des individus. Ce mou- 
vement qui se transmet au systême nerveux 
ne s'éteint pas à la périphérie des nerfs, mais 
il se transmet par ondulations au milieu 
ambiant. Ces ondulations frappent le sys- 
tème nerveux des personnes placées dans la 
sphère de leur action, et, par le trajet des 
nerfs, sans se dénaturer, le mouvement vi- 
bratoire arrive au cerveau où la même pen- 
sée, le même désir, le même besoin: en un 
mot la même manière d'être se reproduit au- 
tomatiquement. Cette transmission est d’au- 
tant plus facile, d'autant plus complète que 
le Sujet récepteur est plus impressionnable, 
plus sensitif. 


Tout dans la nature tend à s'équilibrer. 
L'être faible et languissant puise de l’éner- 


gie chez les êtres forts et robustes qui l'en- 
vironnent. C’est pour cette raison que len- 
fant se plait tant dans les bras de sa nour- 
rice et que le malade, le convalescent épuisé 
par une longue suite de souffrances éprouve 
du soulagement, du bien-être, en présence 
d’un ami sympathique. 

Les effets qui ont pour cause une trans- 
mission de cette nature sont innombrables. 
Il suffit de s’observer et d'observer les autres, 
d'étudier la nature des sensations que l'on 
éprouve dans les différentes circonstances de 
la vie commune, pour avoir bientôt la certi- 
tude que le plus grand nombre des phèno- 
mènes que l'on attribue si improprement au 
hasard ne sont dûs qu’à une cause : Pin- 
fluence réciproque que les individus 
exercent involontairement les uns sur les 
autres. 

Si nous observons ce qui se passe chez les 
animaux, nous constatons des effets qui ne 
sont pas sans analogie avec ceux qui se pro- 
duisent au sein des sociétés humaines. 


— Les naturalistes nous affirment que cer- 
tains animaux sentent à des distances consi- 
dérables l'approche de leurs ennemis, qu'ils 
sont saisis d'épouvante à l’approche d’un 
danger que rien ne nous fait prévoir, que le 
loup agit sur le chien à plusieurs kilomètres 
de distance et le fait hurler ; et nous savons 
tous que le serpent, du pied d’un arbre, fas- 
cinant l'oiseau qui repose sur sa cime l’attire 
à lui, et que l'épervier, du haut des airs, ca- 
taleptise la timide alouette. 

Si nous pénétrons dans le règne végétal, 
nous observons les mêmes analogies. 


— Chez certaines plantes, les fleurs à éta- 
mines se penchent vers les fleurs à pistil pour 
y déposer la poussière fécondante. Cette 
attraction est encore plus remarquable chez 
certaines espèces où les fleurs mâles et les 
fleurs femelles sont sur des pieds différents. 

Jusque dans le règne minéral, il y a des 
analogies frappantes. 


— Les métaux ou les effluves métalliques 
s’attirent et agglomèrent leurs molécules 
dans le sein de la terre. Deux cordes ten- 
dues au même degré, près l’une de l'autre, 
vibrent à l’unisson, quand l'une d'elles est 
en mouvement. [eux pendules de même 
longueur suspendus près l'un de l’autre ét 
mis ensemble en mouvement, continuent à 
osciller quand le mouvement n’est entretenu 
que dans l'un d'eux. Ce phénomène se pro- 
duit même quand les deux pendules sont 
séparés par un mur. Les corps électrisés ou 
aimantés s’attirent ou se repoussent à dis- 
tance et leurs propriétés se communiquent- 
par induction. En jun mot, nous voyons que 
tout dans la nature obéit aux lois mysté- 
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rieusés d’un magnétisme universel et que 
tous les corps possèdent, à des degrés di- 
vers, la propriété d’agir sur les corps envi- 
ronnants. 


C'est une force particulière que l’on trouve 
aussi dans le magnétisme propre à l'aimant 
et au globe terrestre, dans la lumière et 
jusque dans les odeurs. Elle est engendrée 
par l'électricité, par le calorique, par le 
mouvement, par le son et les décompositions 
chimiques. Cette force, ou pour mieux dire 
cet agent, c'est le Magnétisme physiolc- 
gique que je qualifie ainsi, car il se fait sen- 
tir sur l'organisme, sans déceler son action 
sur nos instruments de laboratoire. En coré- 
lation directe avec les autres agents, comme 
eux, il est soumis à des lois que l'on peut 
réduire à des formules précises. 

Le magnétisme humain ne diffère de celui 
des autres corps que parce qu'ilen débite 
une quantité plus considérable et que ses 
propriétés vitales sont plus grandes. Son 
action étant toute physique, la volonté de 
l'opérateur ne joue pas un rôle aussi consi- 
dérable qu’on l'a supposé jusqu'à présent ; 
dans tous les cas, je reconnais à cette action 
deux causes différentes que l’on peut isoler 
l'une de l’autre pour les étudier séparé- 
ment. 


1° — Une cause physique qui exerce 
son action sans le secours de la pensée et de 
la volonté ; 


2° — Une cause psychique où la volonté 
joue un certain rôle. 


Cette distinction établie, je ne parlerai 
plus que du Magnétisme considéré exclusi- 
vement comme agent physique. 


— Je le crois d’une importance beaucoup 
plus grande que l'autre, car sa pratique est 
simplifiée par une théorie rationnelle et 
véritablement scientifique, tandis que les 
lois qui régissent l’action psychique sont en- 
tièrement inconnues. Sa pratique fatigue 
moins l'opérateur ; le malade conserve, pen- 
dant toute la durée de l’action, une liberté 
morale plus grande ; et ce qui n’est pas sans 
importance pour la vulgarisation, tous ceux 
qui peuvent soulager leurs semblables ne 
Sont pas capables de vouloir avec assez 
d'énergie pour obtenir des effets appréciables 
en dehors du champ relativement limité de 
leur rayonnement physique. 


Partout dans la nature, nous observons 
deux forces antagonistes, ou plutôt deux 
modalités différentes d’une même force. Il 
est de toute évidence qu’il y a une cause ac- 
tive qui édifie en opposition avéc une cause 
Dassive qui détruit, et que chez les êtres 


vivants, la vie et la santé sont entretenus 
par l'équilibre constant qui existe entre les 
actions de ces deux causes. 

La théorie des contraires, aujourd’hui relé- 
guée en logique, forme à elle seule la moitié 
de l'histoire de la pensée. En philosophie 
pure, c'est la doctrine du fini et de l'infini; 
en religion, c'est le dualisme représenté par 
le bon et le mauvaïsprincipe ; en économie 
sociale, Proudhon l'a appelée la lof des an- 
tinomies. En mécanique les deux forces 
génératrices du mouvement circulaire sont. 
la force centrifuge et la force centripète. 
En physique, les effets électriques et magné- 
tiques se manifestent par deux courants 
contraires qui constituent la polarité. 

A toute force, il faut une résistance pour 
point d'appui. Sans ombre, nous n'apprécie- 
rons pas la lumière, et si le plaisir n'avait 
pas la douleur pour terme de comparaison, 
il nous serait impossible, non seulement de 
le définir, mais encore d'en avoir une idée. 
L'amitié, la sympathie que nous avons pour 
certaines personnes n’est appréciable que 
comparativement à la haine et à l'antipathie 
que nous pouvons avoir pour d’autres. 

Cette dualité, cette modalité est aussi évi- 
dente dans l’action magnétique du corps hu- 
main que dans l’électricité et dans l'aimant. 
Quelques praticiens que nous considérons 
tous encore aujourd’hui comme nos maîtres 
lont étudiée sous cetaspect. Mais ilen futici 
comme de toutes les innovations, et malgré 
son importance, la polarité du corps humain 
ne tient pas encore, dans l'histoire du Magné- 
tisme, la place qu’elle mérite. 

Paracelse et Van Helmont l'ont entrevue 
et Mesmer la définit ainsi dans sa g"° pro- 
position : IZ se manifeste particulièrement 
dans le corps humain des propriétés 
analogues à celle de l'aimant. On y dis- 
tingue des pôles également divers et 
opposés qui peuvent être communiqués, 
changés, détruits ou renforcés. Le phéno- 
mène même de l'inclinaison y est ob- 
servé. 

Le chevalier de Rechenbach est le premier 
auteur qui ait étudié la polarité du corps hu- 
main dans ses rapports avec l'aimant et 
l'électricité. Davis, le célèbre voyant amé- 
ricain conçut une théorie très hypothétique 
de la polarité qu’il expose dans son livre 
The Harbinger of Health (Le Précurseur 
de la santé) imprimé à New-York en 1862. 
Un observateur indien, le docteur By Seeta 
Nath Ghose expose à son tour une théorie 
originale dans les numéros de mai et dé- 
cembre 1883, janvier et mars 1884 du jour- 
nal The Theosophist, de Madras. 


Ii y a une quinzaine d'années, je lus les 
Lettres odiques magnétiques du chevalier 
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de Reichenbach, maïs je dois avouer en 
toute humilité que je sůs pas apprécier à 
leur juste valeur les observations du savant 
autrichien et que ses révélations ne laissè- 
rent, pour le moment du moins, aucune 
trace durable dans mon esprit. 

Je peux donc dire que les théories des au- 
teurs précités m'étaient inconnues quand, vers 
la fin de 1883, un malade que je magnétisais 
me signala une particularité que je n'avais 
pas encore remarquée. C'était à la fin d’une 
séance, et tout en causant avec lui, j'appli- 
quais nonchalemment ma main droite tan- 
tôt sur le côté droit, tantôt sur le côté gau- 
che de sa poitrine. 

Mon étonnement fut grand quand il me 
dit que cette même main ne produisait pas 
les mêmes effets sur les deux côtés du corps. 
Ma main 'droite placée à plat sur le côté 
gauche produisait du calme, de la fraicheur, 
du bien-être et la respiration était plus li- 
bre : placée sur le côté droit, elle produisait 
de l'excitation, de la chaleur, un certain 
malaise et la respiration devenait plus dif- 
ficile. La main gauche produisait des effets 
analogues dans les mêmes conditions d'op- 
position. 

Je fis placer le malade debout et lui pré- 
sentant ma main droite au front, il éprouva 
de la céphalalgie, de la chaleur et fut re- 
poussé. En plaçant la main gauche au même 
point, une fraicheur agréable se fit sentir et 
le front fut attiré vers ma main. Des effets 
inverses se produisirent à la nuque dans les 
mêmes conditions d'opposition. 

Je venais de reconnaitre, par hasard, l'a- 
nalogie du Magnétisme humain avec le ma- 
gnétisme de l'aimant. Les expériences que 
je fis le lendemain même avec un barreau 
aimanté me donnèrent immédiatement la 
certitude que le pôle austral de l’aimant 
exerce une action analogue à celle de la 
main droite, et que le pôle boréal en exerce 
une analogue à celle de la main gauche. 

J'entrepris alors de vérifier les expérien- 
ces de Reichenbach que je trouvai en par- 
tie exactes. En octobre 1885, j'exposai dans 
le Journal du Magnétisme, sous le titre 
de Polarité, une esquisse très imparfaite, 
de théorie. J'étendis mes expériences aux 
divers agents dela nature et dans le numéro 
de janvier 1886, je pus formuler les lois 
physiques qui régissent les actions du Ma- 
gnétisme humain. Au mois d'octobre de la 
même année, je fis paraître la première édi- 
tion de mon Traité expérimental et thé- 
Tapeutique de Magnétisme qui contient 
l'exposé de ma théorie. i 


_ Les expériences que j'ai faites depuis six 
ans sur une cinquantaine de sujets sensitifs et 
sur environ 650 malades confiés à mes soins, 


m'ont permis de reconnaître que le corps 
humain est sillonné par des courants qui 
circulent dans différentes directions et que 
ces courants, qui ne sont pas sans analogie 
avec ceux de la pile et des aimants, consti- 
tuent la polarité du corps humain. 

Je ne demanderai pas à ceux qui soutien- 
nent que cette polarité n'existe pas qu’elles 
sont les expériences qu'ils ont faites pour 
arriver à cette conclusion; mais je les prie- 
rai de vouloir bien raisonner quelques ins- 
tants et faire ensuite l’expérience suivante: 


— Nous savons qu'en plaçant un barreau 
d'acier en contact avec les pôles d’un ai- 
mant, ce barreau s’aimante. Le pôle positif 
du nouvel aimant se trouve sur le négatif 
de l’ancien ; et réciproquement, le négatif 
sur le positif. Si le corps humain est pola- 
risé et si cette polarité présente autant d’ana- 
logie avec celle de l’aimant, l’aimantation 
doit se produire au contact de certaines par- 
ties du corps. Eh bien! cette aimantation a 
lieu. Elle se produit en un temps plus ou 
moins long, de différentes façons, sur plu- 
sieurs parties du corps, mais plus rapide- 
ment vers les extrémités. Un des moyens 
les plus simples est celui-ci: Prenez un ru- 
ban d'acier très léger, de préférence un 
fragment de ressort de montre, long de 8 à 
9 centimètres. Maintenez-le à l'un des poi- 
gnets à l’aide d’un ruban, de telle façon que 
les extrémités soient placées sur les lignes 
du pouce et du petit doigt. Au bout de 8 à 10 
heures, retirez le fragment d'acier, vous 
pourrez constater qu'il est aimanté. Le côté 
négatif aura été déterminé par le côté posi- 
tif du poignet, et réciproquement, le pôle 
positif par le négatif, ce qui est conforme 
aux lois de l’aimantation par l'influence. 


Tous les magnétiseurs et les magnétistes 
sont d'accord pour attribuer les effets qu'ils 
obtiennent à unagent vulgairement désigné 
sous le nom de fluide magnétique. 


Examinons un peu ce que peut être cet 
agent : 


On pensait autrefois que les forces physi- 
ques et plus particulièrement la lumière, 
la chaleur, électricité, le magnétisme 
(de l'aimant) étaient autant de forces distinc- 
tes ayant chacune son existence propre. 


L'action d'une force était étudiée indépen- 
damment d'une autre et les physiciens ex- 
pliquaient cette action par des hypothèses 
qui, faute de mieux, satisfaisaient aux doc- 
trines courantes. 


Depuis longtemps on observait dans l'ac- 
tion de ces forces, ou pour mieux dire de ces 
agents des coïncidences qui ne pouvaient 
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être purement accidentelles. Dans ces der- 
nières années, on acquit la certitude qu'ils 
présentent entre eux des liens de parenté et 
de filiation très étroits, car la présence de 
l'un se manifestant dans certaines conditions 
suffit pour déterminer l'apparition d’un ou 
plusieurs autres; en un mot, ils s’engen- 
drent l’un par l’autre et chacun d’eux peut 
se transformer en tous les autres. 


Ainsi, l’électricité donne naissance au 
mouvement, à la chaleur, à la lumière, au 
magnétisme de l'aimant, aux décompositions 
chimiques. 

La chaleur fait naître la lumière, et les 
courants électriques à l'aide desquels on ob- 
tient l’aimantation. 

Le magnétisme de aimant détermine des 
courants électriques. 

La lumière, dans ses différences qualita- 
tives, présente les couleurs, et dans celles-ci 
nous observons des actions calorifiques et 
des actions chimiques. 

Pour expliquer l'action deces diversagents, 
on fait intervenir la notion de l’éther. 

L'éther est un fluide qui remplit l'univers 
entier en même temps qu’il pénètre tous les 
espaces intermoléculaires des corps, partout 
où la matière tangible ne peut s’insinuer. Il 
représente la matière à l'état le plus subtil 
que l’on puisse imaginer. 

Pour bien faire comprendre son action, il 
est nécessaire d'établir une comparaison, en 
mettant en mouvement un fluide plus maté- 
riel. 


— Quand, sous l’action du choc, un corps 
produit un son, ce corps est animé, dans 
toute sa masse, d’un mouvement vibratoire 
rapide que l’on peut presque toujours cons- 
tater par observation directe. Ce mouvement 
se transmet à l’air ambiant sous forme d'on- 
dulations, et ces ondulations font parvenir 
jusqu’à notre cerveau, par l'intermédiaire 
des nerfs acoustiques, les vibrations du corps 
sonore. Jusqu'à un certain point, un corps 
lumineux, un corps chaud, un corps électrisé 
ou aimanté se comporte comme un corps so- 
nore. Il vibre, non pas dans toute sa masse, 
mais chacun de ses atomes exécute à lui 
seul un mouvement vibratoire sur place. Ces 
vibrations que nos sens ne peuvent perce- 
voir directement, sont beaucoup plus petites 
et considérablement plus rapides que celles 
des corps sonores. Elles se communiquent 
également au milieu ambiant et s'y propa- 
gent par ondulations. L'air et les autres gaz 
qui nous environnent, étant eux-mêmes 
constitués par des atomes pondérables, ne 
peuvent transmettre des mouvements aussi 
faibles. Le véhicule de ces vibrations est 
précisément l'éther qui entre lui-même en 
vibration. i 


A l'état de repos ou d'équilibre, rien 
n'indique dans un corps la présence de tel 
ou tel de ces agents, car ce corps est impré- 
gné d'une certaine quantité d'éther, quantité 
normale et toujours la même pour un même 
corps. Mais si, par un moyen quelconque, 
on rompt cet équilibre, la force attractive 
qui maintenait en contact les molécules 
éthérées avec les molécules matérielles du 
corps, des mouvements vibratoires se pro- 
duisent; et selon leur mode de propagation, 
leur amplitude, leur vitesse, les vibrations 
engendrent la chaleur, la lumière, l’électri- 
cité, l’aimantation. 

Les physiciens sont d'accord sur ces prin- 
cipes, et il n'en est probablement pas un 
seul aujourd'hui qui cherche à expliquer l'ac- 
tion de ces agents par l’ancienne théorie de 
l'émission. Mais ce qu’ils ignorent, c'est qu'à 
côté des vibrations sonores, calorifiques, 
lumineuses, électriques, il existe d’autres 
vibrations qui donnent naissance à un autre 
agent. Cet agent, c'est le Magnétisme phy- 
siologique, qui se fait sentir sur Vorga- 
nisme sans accuser sa présence sur l'ai- 
guille aimantée. De plus, avec des qualités 
différentes, ce même agent se trouve dans 
presque tous les corps de la nature. Il 
rayonne autour de chacun d'eux et forme 
une sorte d'atmosphère plus ou moins éten- 
due, qui constitue le champ de leur action. 
Pour le corps humain, c'est le champ de 
son action physique; c'est la sphère dans 
laquelle il peut influencer magnétiquement 
un autre corps, sans le secours de la pensée 
et de la volonté. 


Puisque tous ces agents se laissent trans” 
former les uns dans les autres, il est évident 
que chacun d'eux n’est qu’un mode de ma” 
nifestation de l'énergie. 


Pour que le giand principe de la trans- 
formation des forces puisse être appliqué 
au magnétisme physiologique, on me dira 
peut-être qu’il faudrait que cet agent se 


‘transformât aussi en tous les autres. — Je 


répondrai que dans l’état actuel de nos con- 
naissances, nous ne possédons pas d'autre 
réactif que les êtres vivants ; et que sur le 
corps humain, l'agent des phénomènes ma- 
gnétiques que nous observons, donne nais- 
sance à presque tous les autres. Ainsi, le 
mouvement est obtenu sous forme d’attrac- 
tion et de répulsion, d'augmentation ou de 
diminution de l'activité organique. Ces di- 
vers effets sont presque toujours accompa- 
gnés d'augmentation ou de diminution de la 
chaleur propre du corps. Un fragment 
d'acier s’afmante au contact du corps hu- 
main ; et cet aimant, quelque faible qu'il 
soit, donne naissance à des courants élec- 
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ues. Une substance quelconque, sou- 
se à son action, acquiert des propriétés 
é j'appellerai magnéto-chimiques, très 
bréciables au goût des sensitifs. Si ce 
e agent ne produit pas la lumière, il 
ient lumineux dans l'obscurité et brille 
me à l'œil étonné de toutes les couleurs 
l’arc-en-ciel. 

Il n'en faut certainement pas davantage 
ur faire comprendre qu'il est en corréla- 
tion directe avec les autres agents de la na- 
ture et qu’il aurait droit, comme eux, à un 
chapitre spécial dans nos ouvrages de phy- 
sique. 


Sa réalité fut admise de toute antiquité, 
mais son existence n’a jamais été scientifi- 
quement démontrée. Les anciens le définis- 
saient pourtant assez bien en disant : un es- 


prit intérieur vivifie la matière et c’est. 


son souffle qui préside à ses mouvements ; 
aussi, l'ont-ils appelé âme du monde, 
l'âme universelle. C'est l'esprit, le fluide 
universel, l'archée de la nature qui servit 
de base aux théories de Van-Helmont et de 
Mesmer; la matière subtile de Descartes, 
avec son « plein » et ses « tourbillons » ; le 
principe que Newton qualifiait d « esprit 
très subtil qui pénètre à travers « tous les 
corps solides et qui est caché dans leur subs- 
tance » ; c’est enfin l'od de Reichenbach. 
Resserré dans les limites étroites de l’éner- 
gie humaine, c'est le principe vital de Bar- 
thez, l'électricité animale de Pététin, la 
force neurique rayonnante de Baréty, 
le nervisme de Luce, le fluide nerveux de 
quelques physiologistes contemporains. 


La science officielle n’admet plus lexis- 
tence d'un fluide particulier à chaque agent 
de la nature, mais le mot lui étant encore 
nécessaire, surtout pour l'explication des 
phénomènes électriques, il est conservé dans 
le langage scientifique. Si, dans l'acception 
propre du mot, il n’y a pas de fluide spé- 
cial à chaque agent, c’est-à-dire à chaque 
mode vibratoire de l’éther, il est évident 
qu'une modification, qu’une manière d’être 
du fluide .éthéré se produit dans chaque 
transformation ; et que, suivant les cas, on 
peut encore employer les qualificatifs de 
fluide lumineux, calorifique, électri- 
que où magnétique. 

Le fluide magnétique considéré comme 
agent des phénomènes que nous observons 
étant ainsi défini, examinons rapidement 
quelques-unes de ses propriétés physiques. 

Il présente de grandes analogies avec les 
autres agents de la nature. Comme l'électri- 
Cité, le magnétisme de l’aimant, le magné- 
tisme terrestre, il obéit aux lois de la pola- 
nte; comme la lumière et la chaleur, il 


rayonneautour des corps et ses rayons peu- 
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vent être réfléchis à la surface de certains 
Corps et réfractés en passant d’un milieu dans 
un autre, comme l'électricité, il peut être 
conduit à distance sur un fil et isolé par 
certains corps ; enfin, comme le magnétisme 
de l’aimant, il se communique à certains 
corps, avec cette différence que la commu- 
Ma ne se fait pas en vertu des mêmes 
ois. 


Entrons dans quelques considérations plus 
étendues. 


L'agent magnétique nous est expérimen- 
talement démontré; mais, n'ayant pas de 
sens pour le percevoir, nous ne le connais- 
sons guère que par les effets qu’il produit. 

Quelques malades soumis à la magnéti- 
sation perçoivent une saveur caractéristique ; 
j'en ai rencontré un qui le percevait par les 
nerfs olfactifs. Un grand nombre disent voir 
une lueur vaporeuse qui les enveloppe et 
quelques-uns distinguent des rayons blanchà- 


: tres qui s'échappent des yeux et des mains 


de l'opérateur. 

Quoiqu'il n'influence pas directement la 
rétine, pourrait-il, dans certains cas, tom- 
ber sous le sens de la vue ? 

Un dicton doit éveiller notre attention. — 
Quand on reçoit un choc violent à la tête, 
après y avoir porté la main, on exprime gé- 
néralement sa douleur par une expression 
analogue à celle-ci: j'en ai vu 36 chandel- 


‘les! Ce dicton, devenu populaire, semble 


tout au moins nous indiquer qu’un certain 
nombre de personnes perçoivent des effets 
lumineux sous la violence du choc. Nous 
savons que quelques personnes voient cer- 
tains sons sous forme de couleurs, et que 
plusieurs malades, dans une nuit obscure- 
voient briller d’une lueur blanchâtre le souf, 
fle de ceux qui reposent à leurs côtés, ainsi 
que les objets métalliques qui les environ- 
nent. 

Si dans une obscurité relative divers ob- 
jets deviennent lumineux, il est fort proba- 
ble que dans l'obscurité complète, des phé- 
nomènes d’un caractère tout particulier se 
présenteraient à la vue d’un certain nombre 
de personnes. 

Tâchons donc d’obtenir, dans une cham- 
bre spacieuse, une obscurité aussi complète 
que possible. Plaçons dans cette chambre 
un aquarium avec des poissons, des pots de 
fleurs, un aimant, un cristal, des mètaux, 
etc., et pénétrons-y avec un chien, un lapin, 
cinq à six observateurs des deux sexes et 
plusieurs de ces personnes qui perçoivent 
certains sons sous forme de couleurs ou qui 
distinguent quelquefois des effets lumineux 
pendant la nuit. A défaut de ces dernières, 
pénétrons-y avec plusieurs de nos sensitifs 
et attendons que la lumière se fasse. 
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Si nous avons de bons sensitifs, notre pa- 
tience ne restera pas longtemps à l'épreuve. 
Au bout de 10 à 15 minutes, nous appren- 
drons que nos yeux deviennent visibles, que 
notre silhouette se détache dans l’obscurité 
et apparaît à l'œil du sensitif sous une forme 
indécise, vaporeuse et blanchâtre. 


Il est bon d'observer qu'il n'y a que les 
meilleurs sensitifsqui puissent voir une forme 
appréciable dans un laps de temps aussi 
court. Les sensitifs ordinaires ne distingue- 
ront que fort peu de chose au bout d’une 
heure et il faudra souvent plusieurs séances 
de deux heures pour que les personnes d’une 
sensitivité médiocre puissent apercevoir la 
forme d’une personne ou d’un objet quel- 
conque. 

Comme nous avons besoin d'aller vite, 
restons avec le meilleur sensitif et prions-le 
de nous faire part de tout ce qu'il verra. 


— Dans cette forme indécise, nos traits 
se dessineront bientôt dans toute leur pureté 
et notre corps apparaitra dans une blanche 
incandescence. 

Au fur et à mesure que l'œil se débarras- 
sera de l'excitation produite par la lumière 
dans laquelle il aura été plongé avant de 
pénétrer dans la chambre obscure, notre 
voyant verra paraître dans cette lumière 
blanchâtre des teintes différentes qui se ca- 
ractériseront de plus en plus. Une sorte 
d’auréole, dans laquelle plusieurs couleurs 
paraitront s’entremêler, se montrera au- 
dessus de nos têtes, qui brilleront elles- 
mêmes d’un éclat tout particulier. Les côtés 
latéraux du corps, depuis le bord supérieur 
destemporaux jusqu'aux extrémités des mains 
et des pieds, paraîtront bleu à droite, jaune 
à gauche. 

La lumière bleue du côté droit, la jaune 
du côté gauche, sembleront s'avancer vers 
la iigne médiane pour se confondre ; et sur 
les côtés latéraux, en augmentant d’inten- 
sité, les couleurs passeront à l’indigo et à 
l’orangé. 

Quand toute excitation aura disparu de 
l'œil — au bout d'une heure environ — le 
sujet verra le devant de notre corps briller 
d'une couleur qu'il n'avait pas encore perçue. 
Ii lui semblait d'abord que la ligne médiane 
— le front, le sternum, la colonne verté- 
brale — brillait d’une lumière indécise, pro- 
venant du mélange ou plutôt de la juxtapo- 
sition du bleu et du jaune; mais il va voir 
distinctement une bande d’un bleu très vif, 
large de 3 à 4 centimètres, prendre naissance 
vers le bord supérieur du frontal, diminuer 
de largeur et suivre la ligne du nez sous la 
forme d'un filet très brillant. A quelques 
millimètres au-dessous des ailes du nez, ce 
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filet s'ėlargit considérablement et couvre 
toute la lèvre supérieure oì il parait se ter- 
miner. Cette teinte bleue reparaît à la pointe 
du menton, suit le digastri que, la ligne des 
sterno-hyoïdiens, le sternum, ct en s’affai- 
blissant, elle arrive jusqu'au nombril où elle 
disparait à peu près complètement. Par der- 
rière, une bande jaune pâle, large de 4 à 5 
centimètres, part de la région corygienne, 
remonte vers la colonne vertébrale et devient 
de plus en plus brillante jusqu’au cervelet. 
Là, le phénomène se complique et la colonne 
vertébrale présente un spectacle aussi curieux 
qu’inattendu. — Au milieu de cette bande 
jaune, il se détache une bandelette large de 
7 à 8 millimètres qui semble briller d'une 
couleur bleuâtre d’un aspect tout particulier. 
En examinant attentivement, le voyant re- 
connaît la présence de plus'e irs couleurs plus 
ou moins vives qui pâlissent et tendent à 
disparaître dans les reflets du bleu. Ces 
couleurs sont disposées en minces filets les 
uns à côté des autres, dans l’ordre où la 
nature les a placées dans l’arc-en-ciel. A la 
base du cervelet, cette bandelette s'élargit 
et les filets colorés semblent s’entremêler 
circulairement en repoussant le jaune à 
droite et à gauche jusqu’à environ un centi- 
mètre au-dessus du bord supérieur de locci- 
pital où il se termine sous la forme d'un 
cordon jaune-orangé très vif. Une sorte de 
circulation s'établit entre cette lumière jaune 
et la bleue de la région frontale, et leur 
mélange donne naissance à un vert très 
brillant qui couvre la partie supérieure de la 
tète, sur une largeur de 5 à 6 centimètres. 

Au premier examen d'ensemble, le côté 
droit parut entièrement bleu, le gauche en- 
tièrement jaune; mais au fur et à mesure 
que la vision devint plus parfaite, le voyant 
aperçut des bandes longitudinales de nuan- 
ces différentes qui se fondent les unes dans 
les autres et tendent à disparaitre, à droite, 
dans les reflets du bleu, à gauche, dans ceux 
du jaune. 


Les membres pelviens et thoraciques pré” 
sentent une autre particularité. — Le bras 
droit, comme le côté auquel il appartient, a 
paru entièrement bleu; le gauche entière- 
ment jaune; mais comme le tronc, ils pré- 
sentent des nuances différentes. Allongés, la 
paume de la main en arrière, on remarque 
surtout, dans le bleu indigo du bras droit,une 
petite bande jaune, sur toute la longueur du 
côté interne, c’est-à-dire du pouce; et dans 
le jaune-orangé du gauche, une petite bande 
bleue, sur le côté du petit doigt. 


Chaque doigt paraît plus ou moins bleu du 
côté de l'auriculaire, plus ou moins jaune du 
côté du pouce. La face palmaire de la main 
droite brille d’un bleu indigotrèsbrillant, sur- 
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tout du côté du petit doigt ; la face dorsale est 
jaune-clair. La face palmaire de la gauche 
brille d'un jaune-orangé très brillant, sur- 
tout du côté du pouce; la face dorsale est 
bleu-clair. | 


Les jambes et les pieds offrent à la vue les 
mêmes couleurs que les bras et les mains 
correspondants. 


L’œil droit lance continuellement un fais- 
ceau de lumière bleue, le gauche, un faisceau 
de lumière jaune qui s'étendent à une dis- 
tance de plusieurs mètres. De l'oreille droite, 
il jaillit sans cesse quelques rayons de 
lumière bleue : de la gauche, quelques rayons 
de lumière jaune. Chaque mouvement ` res- 
piratoire projette par la narine droite un 
petit faisceau de lumière bleue, par la gau- 
the, un de lumière jaune. 


Le son de la voix devient visible sous forme 
lumineuse. En général, quand le timbre de 
la voix est aigu la couleur est bleue ; les sons- 
nasillards sont bleu-gris ou rouges. Le souf- 
fle chaud est gris-bleu : le souffle froid, 
lancé en serrant les lèvres comme pour 
éteindre une bougie, est jaune-clair. Le sif- 
flement est d’un bleu-indigo d'autant plus 
vif que le son est plus aigu. 


Si nous frappons dans nos mains, il jaillit 
une gerbe de lumière verte. 


Quand l'équilibre des forces qui constitue 
la santé est rompu, les couleurs sont plus 
ou moins modifiées. Dans les maladies ca- 
ractérisées par une diminution de l'activité 
organique, comme dans les paralysies, les 
couleurs sont moins brillantes, moins acti- 
ves. Dans celles qui sont au contraire carac 
térisées par une augmentation de l'activité- 
les couleurs sont plus vives, plus brillantes, 
plus scintillantes, comme si elles étaient 1, 
Conséquence d’une combustion plus active.a 


La ‘lumière de l'homme n’est pas identi- 
quement la même que celle de la femme. A 
droite, l’homme brille d’un bleu-indigo plus 
vif, plus intense que celui de sa compagne, 
tandis qu'à gauche, la lumière de celle-ci est 
d'un jaune plus beau, plus actif que celui de 
l’homme. ; 


Le corps des animaux supérieurs brille de 
Couleurs analogues à celles du corps humain. 


Le sommet des plantes-feuilles, fleurs, 
fruits, quelle que soit la couleur sous laquelle 
nous les voyons à lə lumière du jour, brille 
Violet, bleu ou indigo ; la base est jaune. La 
lumière desfleurs qui est généralement bleue, 
est plus brillante que celle des feuilles et des 
fruits. On observe toujours plusieurs nuances 
dans les différentes parties d’une fleur. Ainsi, 


le bord des pétales est d'un bleu plus ou 
moins vif, le centre, bleu clair; le pistil et 
les étamines sont indigo. Ces différentes 
nuances rayonnent autour des feuilles et des 
fleurs et la lumière des unes se mêlant avec 
celle des autres donne à l’ensemble de la 
plante l'aspect d'un buisson flamboyant d'une 
remarquable beauté. La couleur dominante 
est bleue. La plante est suffisamment éclai- 
rée pour que le voyant distingue, sans efforts, 
tous les détails de forme, de structure et de 
couleur. 


Les minéraux qui présentent des traces 
d'organisation, comme les cristaux, brillent 
également de couleurs différentes. — La 
pointe des cristaux est bleu-indigo ; la base, 
c'est-à-dire la partie sur laquelle ils se sont 
développés est jaune. Les autres minéraux et 
presque tous les corps de la nature, sauf les 
corps amorphes qui ne sont pas lumineux, 
ne brillent que d'une seule couleur. 


L'aimant mérite une description spéciale, 
car son rayonnement lumineux s'étend à 
une distance beaucoup plus grande que 
celui du corps humain et de tous les autres 
corps lumineux. 

Le voyant est saisi d'étonnement en pré- 
sence d’un aimant en fer à cheval d’une force 
portante de 70 à 8o kilogrammes, placé sur 
une table, les pôles dirigés en haut. Deux 
énormes faisceaux d’une lumière flamboyante 
s'échappent des deux branches et montent 
parallèlement, sans se mêler l’une dans 
l’autre, sans s’attirer ni se repousser, jus- 
qu’au plafond qui se trouve bientôt éclairé 
dans un rayon de près d'un mètre. La lu- 
mière qui s'échappe du pôle positif ou aus- 
tral est bleu-indigo ; celle du pôle négatif ou 
boréal est jaune orangé. Dans les deux fais- 
ceaux lumineux, on observe plus ou moins 
distinctement les couleurs de arc-en-ciel, 
mais ces couleurs secondaires sont pâles et 
tendent à s’effacer dans les reflets du bleu 
et du jaune. 


Cette lumière, comme celle de l’homme, 
possède plusieurs propriétés communes avec 
la lumière qui nous éclaire et avec la flamme 
provenant de la combustion. Comme celle-ci, 
elle se courbe sous l’action d’un courant d'air ; 
une planchette ou un livre placé à plat sur 
le faisceau lumineux le divise et les deux 
parties se rejoignent à quelque distance au- 
dessus. On peut la décomposer jusqu’à un. 
certain point comme la lumière solaire. 

Si nous plaçons une substance quelconque, 
de l’eau, par exemple, dans la lumière de 
l’homme, du cristal ou de l’aimant, elle de- 
vient entièrement lumineuse. En l’exposant 
dans la lumière bleue, élle prend une saveur 
acide qui est agréable au gout des sensitifs ; 
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en l’exposant dans la lumière jaune, elle de- 
vient alcaline, fade, désagréable, sans que 
l’on puisse constater de réaction chimique. La 
première paraît fraiche, la seconde tiède ; et 
pourtant, la température de lune est égale 
à celle de l’autre : c'est celle du milieu am- 
biant, car la lumière magnétique n'exerce 
aucune action calorifique. 


Quelle que soit sa couleur, cette lumière 
se transporte à distance sur un fil conduc- 
teur. De proche en proche, le fil devient lu- 
mineux et la lumière parait à l'extrémité. Sa 
vitesse est infiniment petite si on la compare 
à celle de l'électricité, car elle ne parait pas 
dépasser 8 à 10 mètres par seconde. 


Pour quelques instants, reportons encore 
notre attention sur le rayonnement lumineux 
de l’homme. Pour cela, que l’un des obser- 
vateurs s'étende sur un banc ou sur un 
canapé-lit, dans le décubitus dorsal. Au bout 
de quelques instants, le voyant nous répètera 
ce qu'il a déjà dit, puis il ajoutera que les 
particules lumineuses sortent en nombre in- 
calculable de toutes les parties du corps et 
qu’elles sont généralement poussées en ligne 
droite, perpendiculairement à la surface d'où 
elles s'échappent. Mais en s’approchant des 
extrémités, la ligne suivie par une particule 
lumineuse s'éloigne de la perpendiculaire 
pour former avec les extrémités un angle de 
plus en plus aigu, de telle façon qu’au bout 
des doigts, allongés et réunis, les lignes de- 
viennent parallèles et forment de véritables 
faisceaux lumineux, bleu-indigo à droite, 
jaune-orangé à gauche. Ces faisceaux s'éten- 
dent jusqu’à 60 et même 8o centimètres au- 
dessus des extrémités. 

Les molécules lumineuses sortent du corps 
avec leur maximum de pouvoir éclairant. Ce 
pouvoir diminue et finit par s'éteindre, mais 
tout indique que les molécules devenues 
opaques continuent encore leurcourse jusqu’à 
une certaine distance. 


Ce rayonnement lumineux est très vif vers 
le haut du corps. L'auréole que les peintres 
placent autour de la tête des personnages 
religieux donne idée, mais une idée bien 
imparfaite, bien grossière de ce qui se passe 
à la vue d'un bon sensitif exercé par quel 
ques séances à cette sorte de voyance. 

Le corps lui-mème devient entièrement 
lumineux et d’une transparence particulière- 
ment remarquable. À travers les vêtements, 

. des courants qui semblent toujours cheminer 
dans le même sens, avec les mêmes couleurs, 
Sont perçus dans les profondeurs de la ma- 
chine humaine et un coin du voile qui couvre 
le fonctionnement de la vie organique se 
soulève. Les manifestations de la pensée et 
de la volonté paraissent même appréciables, 
par des nuances différentes et par des sortes 


d’ondulations qui emportent au loin les 
mouvements vibratoires du cerveau. 


Pour que l'esprit ne reste pas confondu 
devant ce spectacle sans cesse grandissant, 
ne cherchons pas à approfondir davantage 
cette étrange révélation. Hâtons-nous de 
quitter la chambre obscure et de revenir à la 
lumière du jour, pour étudier encore l’agent 
magnétique dans quelques-uns de ses rap- 
ports avec les autres agents de la nature. 


L'agent magnétique que nous venons de 
constater par le sens de la vue ne traverse 
pas les liquides comme la lumière, mais 
ceux-ci s’en saturent et s'en chargent. Quand 
la saturation est complète, le dégagement se 
fait par rayonnement sur toute la surface du 
vase qui les renferme si ce vaseest sphérique; 
par les bords et surtout par les angles s'il 
est polyédrique. i 


En tombant å angle droit sur un corps 
quelconque, la presque totalitė des rayons 
traverse ce corps. En tombant sous un angle 
aigu, sur une surface polie ou suffisamment 
polie, la plus grande partie des rayons se 
réfléchissent et cette réflexion est soumise 
aux deux lois suivantes qui régissent la ré- 
flexion des rayons lumineux et calorifiques : 


1® LOI. — Langle de réflexion est égal 
à l'angle d'incidence ; 


2™ LOI, — Le rayon incident et le rayon 
réfléchi sont dans un même plan perpen- 
diculaire à la surface réfléchissante. 


La réflexion se fait également, suivant les 
lois de l'optique, sur une surface convexe ou 
concave. 

En traversant certains milieux il se réfracte 
comme les rayons lumineux et calorifiques 
et ce phénomène paraît soumis aux deux lois 
de Descartes qui régissent la réfraction des 
rayons lumineux et calorifiques. 

Ainsi, les rayons magnétiques traversent 
un prisme et se réfractent en formant un 
cône spectral beaucoup plus étendu que le 
cône lumineux, mais qui n’est pas sans ana- 
logie avec ce dernier. 

Les mêmes rayons traversent également 
une lentille bi-convexe, et comme les rayons 
lumineux, en la traversant, ils acquièrent 
une plus grande énergie. Ils se rassemblent 
en un foyer qui se trouve à environ deux 
fois la distance du foyer optique. Ils traver- 
sentindifféremment une lentilleet un prisme 
en cristal ou en métal. 


J'ai à signaler ici une particularité remar- 
quable. On observe dans l'aimant deux mo- 
des vibratoires, c'est-à-dire deux agents dif- 
férents. 
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1° — Un agent physique qui se propage 
en ligne droite, à travers tous les corps. C'est 
par cet agent que les aimants agissent les 
uns sur les autres : c’est l’agent connu des 
physiciens. 

2° — Un agent physiologique. C'est Ya- 
gent qui est analogue à celui qui émane du 
corps humain et des divers agents de la 
nature. 

Ils peuvent être dissociés l’un de l'autre 
et étudiés séparément, 


1° Exemple. — Remplissons d’eau un vase 
rectangulaire de 30 à 40 centimètres de lon- 
gueur sur 10 ou 20 de largeur que nous pla- 
cerons sur une table. Plaçons d'un côté une 
boussole et de l'autre un fort barreau ai- 
manté, nous constaterons que l’action de 
l'aimant sur la boussole n’est ni plus ni moins 
énergique que s’il n’y avait aucun corps in- 
terposé entre eux. Retirons l'aiguille aiman- 
tée et prions un sensitif de mettre l’une de 
ses mains à la place, il n’éprouvera aucune 
impression. Toute la force qui doit l'impres- 
sionner est absorbée par le liquide: et au 
bout de quelques instants, quand celui-ci est 
saturé, le dégagement se fait par les bords 
et sutout par les angles. C’est là que le sujet 
éprouve l’action qu'il ressent ordinairement 
quand il se trouve placé dans le prolonge- 
ment de l'aimant. 


2™ Exemple. — Inclinons sur une table 
un fort aimant — que ce soit un barreau ou 
un fer à cheval — pour faire, avec une glace 
placée horizontalement sur une chaise, un 
angle quelconque. Une aiguille aimantée 
placée derrière la glace, dans le prolongement 
de l'aimant,nous démontrera que celui-ci agit 
en ligne droite. Cherchons maintenant à 
constater au-dessous de la glace, une action 
quelconque sur l'organisme. Aucune action 
n'aura lieu, ni dans le prolongement de l'ai- 
mant, ni dans toute l'étendue du champ ma- 
gnétique ; mais si nous cherchons au-dessus 
de l'aiguille, dans un plan perpendiculaire à 
la surface de la glace, nous ne tarderons pas 
à la rencontrer. Les rayons sont réfléchis et 
lon peut constater approximativement que 
l'angle de réflexion est égal à l’angle d'in- 
cidence, Sur toute la ligne parcourue par les 
Tayons réfléchis, une main du sujet sera 
affectée et l'aiguille aimantée ne le sera pas. 

Que l'agent magnétique émane du corps 
humain ou de celui des animaux, des ai- 
mants, des cristaux ou n'importe quel agent 
de la nature, il est soumis aux mêmes lois 
Physiques mais il ne possède pas les mêmes 
Propriétés physiologiques. C’est le même 
agent, mais il est modifié selon la nature 
des milieux qu’il traverse. Il devient d'autant 
plus agréable, d’autant plus curatif, qu'il 
emane d'un corps animé mieux organisé. Il 


est alors v/vifié et plus en harmonie avec 
notre organisation et son assimilation se fait 
sans efforts C’est ainsi que l’action des corps 
inanimés n’est pas aussi bienfaisante que 
l'action des végétaux qui, elle-même, est 
loin de valoir celle des animaux supérieurs. 
Les effets salutaires de l’action humaine 
s'exercent même en raison directe des qua- 
lités physiques et morales du magnétiseur. 

Cette actionse montre également évidente 
dans le somnambulisme lucide. Ainsi, un 
somnambule peut être endormi par un ai- 
mant, par un cristal, par un végétal ou par 
un animal. Si l'état physiologique paraît le 
même dans tous les cas, l'état psychologique 
diffère essentiellement. Endormi par Fai- 
mant, par une plante desséchée ou par un 
corps inanimé, le somnambule ne possède 
jamais aucune lucidité. Cette vision de l’âme 
commence à paraitre, très imparfaite, avec 
une plante verte, elle devient meilleure avec 
un animal et acquiert son maximum de per- 
fection sous l'influence humaine quand la 
sympathie est complète entre le magnétiseur 
et le magnétisé. 

L'étude des propriétés physiques de l'agent 
magnétique est de la plus haute importance, 
car tout en nous montrant comment les indi- 
vidus agissent les uns sur les autres, elle 
éclaire d'un jour tout nouveau le mécanisme 
de la vie organique. Mais cette étude est 
difficile. Pour observer les manifestations 
lumineuses dans toute leur beauté, il faut 
d'excellents sensitifs exercés plus ou moins 
longtemps, et l'obscurité doit être absolue. 
Toutefois, on peut faire des observations qui 
ne sont pas entièrement dénuées d'intérêt, à 
la lumière du jour ou à celle d’une lampe, 
à la condition toutefois que le sujet soit 
plongé dans une phase avancée de l’état 
somnambulique où les yeux peuvent s’ouvrir. 


L'abondance des matières nous oblige 
à remettre la Revue des Livres au pro- 
chain numéro. 
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` En rendant comple du Congrès magnétique internatio- 
nai le Petit Journal du 4 décembre s'exprime ainsi : 


« Le Magnétisme diffère de l'hypnotisme en ce sens qu'il 
mot en jeu les forces vivantes, l'eleciricilé du magoétiseur 
qui donne de lui tout ce que recoit le makule; c'est une 
vraie transfusion nerveuse avec où sans sommeil provo- 
qué. L’hypnolisme, au contraire, est la simple mise en jeu 
des faculles dissucices d'un malade propre à recevoir une 
suggestion, faite en vue de rélablir l'équilibre, dans ses 
fonctions. 


» Le prochain congrès magnétique international se lien- 
dra à la Haye en 1892. Souhaitons qu'il fasse faire un nou- 


veau pas à la question du magnelisme, tant au point de 
vue de la nature des forers cinises que sous le rapport de 
la précision dans leur appication thérapeutique. », 
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Sous le litre: Chroniques documentaires, avec cc sous - 
titre: Au Pays des Fées, M. Emile Gaulier publie an lète 
dn Figaro du 19 novembre une remarquable clude sur le 
magnétisme, le spiritisme el l'occultisme en général, / 

Après avoir nommé W Crookes, Russell Wallare, Zoel- 
ner, Paul Gibier, de Rorhas, Paul Janel, rie, el cité leurs 
ouvrages, il lermine ainsi: 3 

« C'est à nos maitres que doit incomber l'honneur — avec 
le devoir — d'arracher au sphinx le mot de l'enigme et de 
jeter un pont onire la science d'hier el la science de demain. 

« Il ne saurail plus désormais [tre permis aux directeurs 
intellectuels de la conscience publique gni ont par situalion 
charge d'esprite et charge d'àmes, d'éluder les diffiruliôs 
ou les responsabilités à la faveur d'un persillage ou de la 
conspiralion du silence, f ON 

a L'heure csl venue do faire une enquête scienlifiqua et 
définitive sur des fails assez sérieux ou assez sporieux 
pour prendre toul entiers des positifs de l'envergure de 
ceux que j'ai nommés. L'heure est venue de régler nos 
comptes avec le mervrillaux, da faire le procès de la psy- 
chologie transceudantale et de dire une fois pour toutes si, 
comme le proclama andacieusement M. Gibier, elle est 
vraimen! l'embryon d'une science nouvelle et la première 
-assisc de la certitude future, où s'il n’y faul voir, au con- 
traire, qu'une colossale mystilicalion el une traite sur Cha- 
renton. à . , 5 

u... En attendant, je m'en vais toujours relire l'étude 
magistrale que Lombroso, consacrail naguère aux halluci- 
nations spécifiques des hommes : » 
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Sous ce litre: Les Initiés. M. Jules Bois publie dans le 
Gil Blas du 25 décembre, un curieux article sur l’occul- 
tisme. 

En rendant comple de l'ouverture du Congrès Magnétique, 
Tout-Paris vaconle dans le Gaulois du :2 octobre l'anec- 
dote suivante qui vaut bien la peine d’êlre répétée ici: 

« Ceci se passait il n'y a guère plus d'un an, dans un 
hôpilal parisien. Il y avait là, réunies, plusieurs sommilés 
médicales, parmi lesquelles l'un des hommes occupant les 
plus hautes fonclions dans l'administration de la medecine. 

a fin présence de cos messieurs, une femme, mise en 
état de somnambulisme lucide par un magnétiseur non 
hrevelé, regarda neuf malades et fit les neuf diagnoslics, 
s'accordant ou non avec ceux élablis par les médecins. Cette 
femme, d’ailleurs illétrée, ne possédait pas la moindre no- 
tions de pathoïogie. Les dorteurs écoulaient, bouche bée. 

« — Messieurs, conclut alors le haut dignitaire de la mê- 
decine, il Faut convenir que ce qua nous venons de voir 
est fort extraordinaire. Mais, si vous m'en croyez, nous 
ferons bien de n’en pas parler. » 
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Parmi les revuos qui lrailent des sciences mystéricuses 
se ratiachant au magnétisme, aucune n'a l'imporlance de 
l'Initiation. 

Celle revue paraît lous les mais, en un volume de 96 pages 
in-32, qui est accompagné de reproductions photographiques 
de premier ordre reproduisant exactement les anciennes 
gravures de cabale, d'alehimie, elc, 

Toutes les questions d'orcultisme sont traitées dans 
l'Initiation pa” plus de 40 rédacteurs spéciaux, sous la di- 
reclion de M. Papus. membre du conseil scientifique de la 
Société Magnétique de France. 

L'abonnement annuel est de 10 fr.: chaque n°, 4 fr. On 
s'abonne à la Librairie du Magnétisme. 


A —_ —— 
AVIS ET COMMUNICATIONS 


Lo directeur du Journal du Magnélisme demande un secrétaire. 1} 
désire furmer un jeune hommo do 45 à 16 ans ayant uno bonno écri- 
turo et des dispositions pour apprendre lo Magnétisme. Appoiblements : 
25 francs pat mois pour commencer, le lit et la table, 

S’adressor au bureau du Journal. 


On demande des représentants sérioux, on Franco et à l'étranger. 
pour le pineement des aimants du professeur H, Durvil'e, 
S'adrossor à l'Instétut magnetique, 28, rue Saint-Merri. 


PRIX DU MAGNÉTOSCOPE 


Jusqu'à présent, nous ne possédons pas d'autre réactif que los nerfs 
humains pour recunnaitre l'existence de ent maguitique. En raison 
do l'analgie que cot agent présente avec } electreñté, Paimant, le ma- 


Ruétisme torresire, on pont sdmetire is possibilité de eanstruire un ins- 
trument qui ronde son action aussi ésidente quo l'aiguille aimanice 
retul eridento [x polarite dea aimants. 

Ainsi par exomplo, une signille equilibréo sur un pirot, dans laquelle 
on fiterait l'agent magnrtique. présonterait certrin-mont deux pôles 
opposés come l'aiguille nimantéo: l'appacho de ls meiu druite ou do 
toute autre partie posilive du corps humain devrait reporsser le pôle 
positif el altirer le négatif : réciproquement la main gauche ou tout 
autre pirlie négativo devrait repuusser Le pòle negatif et attirer le 
positif 

L devrait en ètro de même pour tanto force magnétique, qu'elis 
émane de l'ainnant, du mignetisme terrestre, de l'electricié, de la Iu- 
mivre, du calorique. des cuuleurs, des olrurs, du non, du frottement, 
du mouvement, des dévompusitions chimiquos, ete, 


Pour arriver à ce but, In direction du journal a ouvert une souscrip- 
tion pour la fondation d'un prix destiné à encourager les recherches à 
faire dans le but de construire un Magnétoscope pourant démon- 
trer la réalité phyxtque de l'agent magnétique el la palarité universelle. 

Des instructions seront do inees ultérieurement sur les conditions du 
concours et sur l'impotantce du pris. 

Les amntours on los intéressés peuvent, dès aujourd'hui, faire les 
communications et observations qu'ils jugeront conremnbhlos. 

Nos locteurs sont instamment priés de prendre part à cette œuvre 
ən nous envoyant lour suuscripiion. 


ONT DÉJA SOUSCRIT : 


Listes précédentes. i. nn . .. 563 fr. 51) 

MM. BOSAZAN ooa‘ ‘e 25 > 
BOUYET. . . . RSR RE EN OR PRS 45 » 
GILLES. . BUS 48e té dan Ne 4 8 » 

Un amoteur T . . , E . . . 2 » 

Mae BERTRAND . . . en on Va £ 30 
Toti! au de janvier. Sas er 613 »» 


PRIME GRATUITE AUX ABONNÉS 


Pour faroriser ja propagation du Mazgnétisme, la direction du Jour- 
nai du Magnélisme rembourse intégraloment le montant de l'abonne- 
ment à tous les abonnés nourenux et aux réabonnés qui en font la 
demande en s'abonnant iliréctement au bureau du Journal. 

Lo remboursement cet effectué: 


1° Avec les aimants du professeur H. DURVILLE ; 

2° Avec les photographies suivantes : 

Formal portrait-carte, à... 4 fr, 50 
Caglioatra, Cahagnet, Lelouze, Durville, do Gasparin, Lucle Grange, 


le zouave lacob, Lafontiino, Mesmor, Paracelso, le baron du Potot, le 
mirquis de Puységnr, Ricard, Rostan, Salverte, 


Format carte-album à ELETE ETT 
Durville, Lucie Grange, J.-B. Van Holmont, F, de Champrille. 


3° Avec 14 des numéros du Journal du Magnétisme 
parus dopuis 1888; 4 agne 

& Avec les livres choisis dans le catalogue de la « Librai 
rie du Magnétisme », parmi ceux qui sont marqués d'un *- 

Aux ouvrages du catalogue quicst publié dans lo numéro d'octobre’ 
nous ajoutons les auigants : 

„3 CHAMBON. — Caléchisme Raluraliste. Essai de synthèso p'ysiquo, 
vitalo et rolicieuso.. . sos 2% n 3 fr. 50 

J. GERARD, — Le lirre des meres 


3 fr. 


- Le n … D NE 
— Conseils d'hygiene et d'alimen tous les âges de la rie, 
résumés en SOOO aphorismes. s.,n, LLa. Saine pinire 3 fr, 50 
H. DURVILLE. — Le Magnélisme humain considéré comme agent 
sosersrcsreseses versene. GH cont. 

U DE COURMELLE, — Le Magngtisme devant la lors A fr. 


ARD, — Mémoire sur l'élal actuel dn Magnétisme 1 fr. 
HUGUET, — Mémoire sur le magnétisme curalif. e tfr 
G. PELIN. — Homo Duplex, +. 50 cent. 


La prime de remboursoment ost romise gratuitoment au buretu du 
Journal, de 1 à 4 heures Elle est eapédice franco, dans touto l'Union 


poils moyennant uno augmentation de dfr, 50, pour port et em- 
age. 


z —®D— 
LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 


Ta Lébrairie du Magnetisme édite les ouvrazes traitant de coute 
question et reunit tous les ouvrages publiés à Paris, en province ct à 
l'étranger, sur le Magnétismo, l'Hypnatismo, le Spiritisme, la Théoso- 
phio, la Graphologie et les sciences dites necultes, i 


Demander le catalogue 


À titre Ro commission, olle fournit à ses clients tous les ouvrages de 
librairie, au prix marqué par l'éditeur et fait les abonnements à tous 
les journaux et revues, i 

Elle achċio ou échango tous onvragos, portraits, gravares, ete., ANCIENS 
et modernes, traitant du Magnétismo et des diverses branches qui s'y 


rattachent, 
PRIME 


Tous ceux qui, par l'intermédiaire 
s'abenuent à nu journal politique, scicntiiqno ou liltéraire ou qui 
achètent d.s ouvrasos de librairie, quels qu'ils snivat, pouvent 
recevuir gratuitement le Journal du Maynétisme, pendant uno année, 

Pour recévuir celle prime, joindre au mentant do la domande, 
1 fr. SR pour démarches, port et emballage, 


de da Librairie du Wagnétisme, 


IBLIOTHÉQUE DU MAGNÉTISME 
23, Rue Saint-Merri 


Bibliothèque du Maguëlisme so compose : 

Be 5,000 vol, eur le Mixnétisime, l'hypuotiemo, le spiritisme, lec- 
mo et toutes les branches du savoir humain qui 6y rattachent; 
Des collections complètes do presque tons des journaus du monde 
paru sue ces 4nostions ; 

Le ptus de 10,60 gravures, portrait 
e journaux et documents divers, 


untesraphes, médailles, arti- 


r facilitor l'étude du Magnétiame, tous los vuvragos sont confics 
blic aux conditions suivantes : 
nuement de lecture : un an 15 fr.; six mois 8 fr. Les volumes sont 
dés au prit do 5 contimes par jour à coux qui no sast pas abonnés, 
M pour quolques vuvrazes rares ou précieux dont le taux de in Joca- 
st fixe à 5 fr. par mois. Ils sont confiés routre nantissement ct 
ses, aux frais des emprunteurs, ians toute l'Europe. 

M uuintissement, qui est rendu au retour de l'ouvrige prèté, doit 

téscntor la valour ilo celni-ri. 

Lx Bibliothèque cst ouverte tous les jours, dimanches et fètes excep- 
dés, de 1 8 4 beuros. Hwy a pas de catalugue imprimé). 

La Bibliothèque est la propriété do l'{ustitut Magnétique. 


Le Journal du Magnélisme, forme aujourd'hui une collection de 33 
vo‘umes qui est le repsrtoiro le plus complet don connaissinces magng- 
tiques, Les vinst premiors furent publiés par M. le baron du Potet, 
depuis IN45; lo Sie est le premier ‘d'uno 2e serio publié d'abord snus le 
ttre de Rerue Magnetique internationale, par H. Durville. 

Prix de la collection, 325 fr, y compris l'abonnement à l'année cou- 
rante. Chaque volume séparé : 15 fr. 


INSTITUT MAGNÉTIQUE 
93, rue Saiut-Merri, Paris. 


L'institut Magnélique a pour objet principal l'application du magné- 
tisme minéral, c'ost-â-diro de l'aimant ot du magnétismo humain, ainsi 
que du missago médical, nu traitement des ma'aidics rebelles. 

I fuurnit aux malades les aimants brevetés et déposés du professour 
H. Dursilie, qui leur sont necessaires. 

Ii traite par le maxnétismo humain et le mrssige médienl los ma- 
lades atteints J'affcc:ions trop rebelles pour ètie urios par les aimants 
ou par les moyons ordinaires de la médecino classique 

Llustilut prend des pensionnaires. 

los malades lagés au-dehors viennen au traitemont 
convenues ou un mngnétiseur se rend chez eux. 


Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et 
onte personne dont la santé est équilibrée peul guérir ou soulager son 
semblable. Dans la plupart des cas, l'homme pent être le médecin de 
sa femme ; celle-ci, le médecin de son mari ct de ses enfants. 


Dans les maladies graves, aiguës où chroniques, où la vio ost en dan- 
ger, queiques maguétisations faites dans les règles de l'art suilisont 
presque luujuurs pour faire resser les symptômes alarmants. Un parent, 
aa ami, un domestiquo animé du désir de fairo lo bien, peut eouvont, en 
quelques jours, être apte à continuer le traitemont et à guérir la malas 
dio la plus rebelle si los organos essontiols à In vie no sont pus trop 
profontément altérés. 

Pour atteindre ce but, le directeur de l'nstéfut so met à In disposi- 
tion des familles, tant ġ Paris qu'en province ct mêmo à F'étranger, pour 
vrganisor co traitement au lit du matado. 

En dehors de cct onseixnemont spécial, l'nsfilut est uno école pra- 
tique où lo magnétisme est enseigné dans des cours rexuliors. 

Un médecin est attaché à l'énatilut en qualité de chof de clinique. 

Le directeur reçoit tous les jours de 1 à 4 houros. 


à de: ho uros 


TRAITEMENT DES MALADIES 
à la portée de tous les malades 
Par les aimants du professeur H. DURVILLE 
béposés el brevctés en France et à l'étranger 


Les aimants ennvennbloment appliqués ruérissent au soulagent toutes 
les maladies, L'iminenso avantage qu'ils possèdent aver le maguétismo 
bumain, sur tous les autres modos de traitement, c'est que l'un peut, 
vlan la nature de la maladie, produire svit uno augmentation, soit uno 
diminution do lactivite organique ol rétablir ainsi l'équilibro des forces 
qi constituo In santé, Les douluurs vivos cessent au bout de quelques 
instants, les aceċs ou les crises doviennent moins fréquents ot l gué- 
tison se fait sans médicaments et sans moditier son régime et ses 
habitudes. 


Leur emploi s0 cénéralise dans le traitement des diversos malalios 
plus particuliérement dans los maladies nerveuses, vù les mèdica- 
Dents font du ma! méme en gnérissant, i 

Les aimants compronnont plusieurs catgories 


Lames magnétiques 
Au nombre de 6, ollos s'emploiont dans les cas suivants : 
jee 1, contre les affections du nez, des fosses nasales, des yeus et 
ts doigts, 
à Lens % enntre in crampe dos écrivains et dos pianistes, los affoctions 
S bnignets, du cou-de-pied et de T'organe génital, choz Thomme, 
€ 0? 3, cutre les aflertions des bras, des avants bras, des genoux et 
es jambes, 
; Le mg. entre Les affections de Ia gorge et du hirynx, contre les dou- 
Ti tiègnant vers Ja partic inféricure des cuisses, 
j n°5, contre los affections de le mocllo épinière, des reins, des 
poumons, du foie, du cœur, de la rate, de Festomae, de l'intestin, de la 
~ste, de in matrice at des ovaires. 


Le n° 6, contre los biurlannements, la surdité, In mizraino, les mair 
do dints, les uévraïxies, l'insumnie et toutes los affections du cervean, y 
compris les affections mentales. — Contro ia aciatiqu. 


Prix de chaque lame. .. .. 5 fr. 


umea et rebellos, une seule lame n'est 
ito pour vaincre le mil. Pour abtonir une plus 
action, plusicurs mes sont réunies pour furmor des 
appareils désignés sons lo nom de plastrons où lames compoxées. 
Q Les lames cat es aont donbles, triples. quidruses un septuples. 
Getto ileruière ne s'emploie que contre les maladies do la moelle épinitro, 
Les appareils de plusieurs lames valent 10, 15, 20, 35 fr, selon qu'ils 
sont vompusés de 2, 3, 4 ou 7 lumes. 


Pans horucanp de mafaidies an 
pas toujours su 
grande somme d 


Plaques magnétiques 


Elles s'emploient contre los affections des pieds et plus particulièro- 
ment contre lo froit aux piede accompagné de chaleur à ia tête. 
rir de chaque plaque 0 4 4 ee ee Sfr. 

Les plaques el les lames maynéliquex simples ou composérs sont ro- 
garnies et retimantées pour la moitie de leur pris d'achat soit 2 tr. 50 
pour une plaquo ou pour une seule lamo. fr., + fr, 50, 10 et 17 fr. pour 
un plastron dr 2,3, 4 on F lames. 


Barrenux almastés 


Ila peuvent s'employer dans le plus gran:l nombre des cas. 


Prix du barres on nu © 5 fr. 


Bracelets magnétiques 


Bijoux nilolés très éléxpnts. S'omp:uiont rontre tous les malaises, 
tels que miur de tète, d'estemae, prlpitations, névralgins, migraino, 
duulours dans les bras, etc., ete. 


Prir du brarelel. ea u a a en a 
Aimants en (] 


Hs s'omploiont dans quelques cas graves, nigus ou chroniques, affostant 
plus spéciilement ile l'ensemble l'organismo — et pour magnétiser les 
boissons ot lea aliments. 


40 fr. 


Porce portante: de 9 à 10 hilogr., priz. ...... fr, 
— det8a 90 — prit. +. . . 50 fr, 
Sensitivomètre 
S'emploie surtout pour mesurer lo degré do sensilivité de chaquo 
personne. . 
PER ee een a a N meer en a a Len me es a ce EN 
Boussole 


en argent, diamètro extérieur, 16 millim. pouvant ètro suspondao à 
la chaine de la moutre, sert à apprecior approtimĘitiveme t la forco dos 
aimants. 

Prie Os a e a le nos EAEE n Be Get) Es 

Les malades peuvent choisir eux-mémes, les appareils qui leur noni 
nécosanires ; toutefois, dane lea maladies où plusicurs organes sont 
alertes, il est preférabie d'exposer au Directenr de l'Institut, anssi suc- 
cinctement quo possible, la nature, In cause, les symptônios de la mila- 
die, l'époque depuis inquelle un souifre, otc, H est répondu per le diroc- 
teur ou par le mé locin consultant, quots sont les appareils que l'on peut 
employer avec le pius do chince de succès, et commen: on doit les em- 
ployer. I! sufit do joindre un timbre pour l'affranc'issemont de la 
réponse. 


Mode d'expedition. 


Les lames, los plaques, to sensitirométre ot ln boussole sont envoyés 
franco. par la poste, dans tous los pays do l'Union postie, Los aimants 
en U sont enyoyés en port dù. 

Touto domanito. doit être aceomangnéo d'un mandat ou d'un chèque à 
vuo sur Paris, à l'Onilre du professeur H. Durville, diroctour do l'Institut 
magnétique, 23, rue Saint-Merri, à Paris. Pour les pays celoisnés où Ics 
envois l'argent sont difficiles ot coûteux, on accepte lo paioment on tim- 
bres-posto français ou Ctrangers, moyennant uno augmontation do 10 


pour 400. 


RELEVÉ ANALYTIQUE 
De quelques gudrisons obtenues en ces dernières années 
pour le Magnétisme 


MAGNÉTISME HUMAIN 


Aliénation mentale 


Mmo G. — Aliénation aver dépro-sion de toutes les faculiés menales, 
datant de 13 mois. Guerie on 13 jours (n 15, octobre 1837;. 
Anémie 


Mlle do N... — Faiblesse ostrème, visions, hallucinations, necès de 
Jéthargio, règles suppriméos depuis 2 ans. Guérie on 3 mois (n° 24, 


avril 1859). LA A F IEN 
Milo Leroy. — Palpitations, crampes dostomac, névralgies, dépérisse- 


mont progressif, faiblesse estreme, marasme, hallucinations, dont les 
premières manifestations datent de 20 ans. Guérie en 2 mois {n° 18° 


juin 1884. 
Ankilose 


M. M... — Ankyloso dun Renou. suite de bloxeure, datant le 10 mois, 
Gucri en 40 séances ‘ns 16, dérembre 1878. 


Cœur (Affections du) 


Mme Durieu. — Palpitations, oppression, douleurs au cœur, faiblesse. 
insomnio, cauchemars, hallucinations. Sauflre depuis 6 ans. Gnérie en 
23 séances {n° 17, octobre 1882. RS 

Mme X.., — Poralysie du cœur, syncopes fréquentes, malaise général, 
très grande nnémie, faiblesse extréine, appétit nul, insomnie, hallucinn- 
tions. Souffro depuis 14 ans, Guérie on 24 séances (n 17, janvior 1888}. 


Coliques hépatiques 


M. Léon de L...— Affection datant de 2 ans. Guéri en {5 jours {n° 24, 
février 1870). à 
Constipation 


M. N... — Contispation des plus opinidtres, depuis 20 ans. Evacun- 
tions impossibles sans lavemonts purgatifs, appetit nul, ballounement 
du ventro, coliques, vomissemonts, fièvre, malaise xénêral, insomnie. 
Guéri on doux mois et demi in 24, »etobre 1889). 


Danse de Saint-Guy 


Mlle E... — Atteinte do la maladie depuis á mois. Guérie en 3 mois, 
(n: 9, février 1€85}. 


Douleurs 


M. X... — Rhumathisme datant de 24 ans ; douleurs atruces pres- 
que continuelles. Guéri on 3 mois (n. 19, janvier 1879). 

M. Z... — Rhumntisme artirulaire aigu, suite d’un eczéma datant de 
á ons. Guéri en 98 jours (n: 28, février 1879). 

M. M.. — Rhumatisme articulaire datant de 9 ans et sérissant 
par crises excessirement douloureuses, durant 6 à 8 jours, pendant 
lesquels la marche est impossible. Guéri en 17 séancos (n° 19, octobre 
4884). 

Me M. — Souffre depuis 3 ans de douleurs violentes dans les jambes 
et dans les reins, état fébrile, insomnie. Guérie en 18 séances {n° 8, jan- 
vier 186). 


Entorse 


M, M... — Entorso datant de 3 ans, dégénérée en tumour blanche 
avec gonflemont de la cheville et du bas de la jambe, Guéri en 114 
séances {n° 42, octobre 1878). 


Epilepsie 


Miss Thooms, — Epilepsio datant de 12 ons, causée par une frayeur. 
Crisos violentes tous les deux jours environ. Guérie en 45 jours {n° 48, 
juin 168). 


Estomac (A fection de 1°) 


M. N... — Gastro -entérito datant de G abs. Digestion très pénible, vo= 
missements, crampes d'estomac, oppression, hattements de cœur, fai- 
blenso ostréme. Gueri en 75 jours (n° 19, octubre 1834). 

Mmo Dumoulin. — Maux d'estomac, constipation, maux de tète, 
insomnir, faiblesse générale, depuis 5 à 6 mais. Gueris en 4 séances. 
{n° 9, février 1586). 

Mmo Valentiu. — Crampes d'estomac depuis 4 ans. Digestions péni- 
bles, appétit nul, insomnie, cauchemars, malaises divers. Guérie en 
17 séances {n° Y, févrior 1856". 

Mile Ern... — Gastrite chronique dopuis 6 ans. Renvois coutinuels, 
aigreurs, nausées, vomissoments, douleurs violentes à l'estomac. Guérie 
en 5f séances (n° 10, mai 1886. 

Milo D. — fastralgie depuis 7 ans, Maux d'estomac Cuntinuels, appé- 
tit presque nul, lourdeur do têts, état fübrile, malaise général. Guérie 
en 15 séances (n° 23, juiliet 1885). 

Hystérie 

Mile L.. — Manie bystérique. Crises de furour dans lesquelles olle 
perdait l'usaso de la raison. Guéric on une seance {n° 6, aeptembro 1880, 

M. Eugène F...— Crises hysteriformes, ae manifestant surtout par de 
la colère, de la méchanceté, dopuis 5 à G mois. Guéri en quelques 
séances (n° 8, janvier 4856). 


Mmo M... — Crises do contracture, perte do Connaissance, manie du 
suicide, datant de plusieurs années, Guério on & mois (n* 20, avril 1338) 


Kyste 


Mlle Louise de R.., — Kyste de l'ovaire. Fleurs blanches, languour, 
épuisement, prostration voisine do l'hebétement, depuis plusiours années 
Guérie en 6 mois (n° 1, mai 1879. 


Ménorrrgie 


Mme C... — Attointe depuis unan d'uno perte Presque continuelle. 
Palpitations, éblouissements, ltoubles de la vue. tintements d'oreilles, 
état fébrile, faiblesse péncralc. Guérie en 3) séances (n° 19, octobre 
1584, 

Migraine 

Mme Sior. — Endure depuis 6 ans les douleurs les plus atroces. Cri 
ses violentos chaque semninos, durant do 2 à 4 jours pendant lesquels 
la malade conserve le repos le plus absolu, loin du bruit, sans pren- 
dre aucune nourriture, Cuérie #n 45 jours (ne 44, juin 1887). 


Moelle épinière 


Mme Fougerat. — Ataxie luramotrice datant da 8 ans. La maladie ost 
8 la troisième période de sen developpement, Douleurs fulgurantes 
presque continueles, crises traliiques estréniement violentes, vomisse- 
ments, quiutes de toux, paraplégic. Guerio cn 2 ans 112 (n° 18, février 


1839). 
Névralgie 

Mmo Groshy, — Névralyio laciale evtrémement douloureuse, sévissant 
par crises périodiques durant de 5 à Shoures. Insomnie, perte do lu 
mémoire. Les premiers symptomes remontent à 42 ans. Guérie en un 
mois {n° 6, juillet 3983). 

Névroses (troubles nerveux) 
Mme C... — Malniso général, inquiétude continuelle, tristesse, éblouis- 


semonts, vertiges, insomnio, suite ds chagrins, depuis 8 mois. Guérie en | 


8 jours (n°3, avril 1885). 


Mmo M...— Serrements à l'épigastre. eppressiun, palpitations, dys- 
pepsie. vomissements, crise do nerfs, cunui contiuuel, malaise Fénéral, 
irsom :'e depuis 8 ans. Guérie on 16 jours {n° 6, juillet 1835). 

M. Gaspard. — Très impressionnabie, depuis plusieurs années; serre- 
ment à l'epigastre, battements de cœur, chilour à la tète, malaise géné. 
ral. Gueri en cinq jours {n° 7. netohre 1985). 

N. S. .— Affaiblissement physique et intellectuol, depnis $ ans: perte 
de ja mémoire, grande impressionnabilité, digestions lentes, tramb'e- 
ment, pol'utions nocturnes, insomnio, hypocondrie, Gueri en #3 jours 
int S, janvier 4583). 

Par:Iysie 

A, L... — Paralysio incomplite des jambes depuis & ans, la marche 
set preəque impvesible Guéri en B jours {s N, no:rmbre 18). 

Nue X... — Para ysie coinpièto du bris giuche depuis un as. Guérie 
mue seu e séance int À, fevrier 1335). 

M. A... — lmposaibilitė de so mou oir, incostincnce d'urjun, ra ati- 
nitian, oppression, iunamnie, datant de 4 ans. Gueri ei $ mois {n° 20, 
terii ISSS.. 

Supyres.ion de règles 


Mmo de X. — Bèsles sppprimees depuis {8 mois, cu:stipation, manque 
Æ'anpeti, pression, britements do cwur, miur le teta, eblouissemeuts, 
fièvre, insomaie. Gueri en un mois (n° 18, juin 1854). 


furdi-mutité 
MX... A, È de 22 ans, Suéri eu vous mois n°7, octob'e 1335) 
Tic 
M. L. — Tie, non Jonlonrenx Jepuis dis a.s, puite de frayeur. Guéri 
en deus majs (ir $3, juin 1884: ' | 
Tanieurs 
Mila M... — Tumeur siégeant à la partie moyenno ie l'hypocndre 


tauvho. be.orimatins du ventre, douleur, chaleur cuisonte, sorrenient 
nulour de In taile, oppresrion, difliculté de so baixser et do intrcher 
coustipation, hemorrazies nasaies datant de buit ans Guerie en drat 
mois et demie (n- 13, juin 1834). 


Mmo T... — Tumeur occupant la région inguinale droite, Douleur vive 
tans tout jo cûte droit, marcie penible, bittemonts do cœur, nalnise 
“énéral, depuis trois aus. Guérie en $ mois (n 12, novembre 1386). 


MAGNÉTISME DE L'AMANT 
Cœur (Affections du) 


Mmo M. — Palpitations presque continuelles accompagnées de sufo- 
cation ; douleurs, malaise géneral depuis deux ans. Colmée en deux 
mois, entiċrement guèrio en dix huit mois (nu: 22, octobre 1838). 

Mmo A. — Asvstolio, arrythmio, œdème des membres inférieurs, 
cachaxie cardiaque, asthme. Aimelioratiun considerable ubtenue en trois 
mois {n° 23, juillet 1589). 


Douleurs 


M. M. .— Douleur violento à l'épaule depuis sopt ans. Guéri on deux 
mois et demi in 22, octohro 1888;. 

M. R, — Rhumatisme articulaire, douleurs atrucos, depuis dous mois. 
C Ime en trois jours, guéri en six semaines in° 22, octobro 1888. 

Mme G... — Suuffrait do douleurs néphrétiques presque coutinuelles 
depuis 10 ans. Hallucinations, malaise général. Guérie eu quelques 
semaines in: 24, octobre 1889.; 


Estomac {A fection de r) 

Mlle G, — Vomissements nerveux rebell 

Calmés immédintoment {n° 21, juillet 1838) 

Mine L. — Maux d'estomac continuels, digestions lentes depuis très 

longtemps. Guérie en quelques jours {u- 2%, octobre 1838). 
Etat nerveux 

Mile $. — Malaise général, état nerveux. Guérie cn huit jours. (n° 33, 


juillet 1889). 
Gastro-Entérite 


M, T... — Souffrait depuis 20 ans. Contispation opiniitre, douleurs 
brlantes dans le rentre ot l'estomac. Appétit presque nul, vomisse- 
monts, maux de tète, agacomeuts, insomnio, — Guéri en 3 mois in° 24, 
octobro 1889:. 


es à tous los moyens médicaux 


Gravelle 


M. Molas. — Soulfrait depu's plus de trents ans Guér: uati 
mois (n° 24, juillet 1888). j Š D sl ae 


Névralgie 


M. X. — Douleurs de la faco sévissant par crises presque continuelles, 
d’une violence inouïe, depuis neuf ans, Guéri en quelques mois {n° 2% 
juillet 1888). 

M. L. — Névralgie dentaire qui s'irradiait parfois dans toute la face, 
depuis cinq à six ous. Guéri en un mois (n° 23, juillet 1889). 


Æremblements 


Enfant do deux ans. — Tremblement continyel de toutes les parties du 
corps, état fébrile, suites de frayeur, depuis trois semaines, Entière- 
mont calmé on huit jours (n` 22, vctobre 1888), á 


Vomissement 


Mile G. — Vomissements nerveux, qui cesstrent dès la première appli 
cation (n. 23, juillet 18). 


Le compte rendu détaillé de ces affections, avec les nums el adresses 
du plus grand nombro des malades, est inséré dans les numéros indi- 
qués du Journal du Magaétisme 

Quelques numéros des années 1878 à 18$$ sont épuisés. Les autres 
sont envoyés contre 50 centimes à coux qui en font la demande à l'fyxti- 
tut Mugnélique, 33, rue Saint-Morri, à Paris. 
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